


Le samedi, 1~ Novembre 1884, s'éteignait, à 
Quimper, une existence toute consacrée à la 
gloire de Dieu et au salut .des âmes. Le Père 
François Le Forestier quittait cette terre eo:mme 
le bon serviteur qui a··achevé sa tâche, comme 
l'apôtre qui a consumé ses, forces dans les tra:­
vaux : c'est le témoignage que lui ont rendu tous 

. ceux qui l'ont vu à l'œuvre. Aussitôt après sa 
mort, on nous pressa de conserver sa mémoire. 
Pour répondre à ce désir, nous avons fait appel 
aux souvenirs de ceux qui onfvécu avec lui, et 
des communautés religieuses qu'il a évangéli­
sées. Nous nous sommes contentésde réunir les 
documents qui nous ont été communiqués, et 
nous' les publions aujourd'hui pour la consola­
tion et pour l'édification df1 ceux qui ont vénéré 
et aimé ce saint religieux. · 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

SUR LE 

P.· FRANÇOIS LE. FORESTIER 
DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

MORT A QUIMPER, LE 15 NOVEMBRE 1884 

' I. 
,. 

François Le Forestier était né, le 23 février 4 81:2, à 
· Gommenec'h, canton de Lanvollon·, au diocèse de Saint_. 
Brieuc. Ses· parents, honnêtes cultivateurs, s'occupèrent, 
avant tout, 'de l'élever dans la crainte et l'amour de 

··Dieu, regardant avec raison la pjété comme le. plus 
précieux· des patrimoine's. : · 

L'intelîigence ,vive et _l'inclination· déterminée du jeune 
F;rançois pour l'état ecclé~jastique portèrent sa famille 
à le placer au petit sé;~inaire de Ploiiguernével, sur leS 
èonfins de l'ancienne Cornouaille (1). Il y fit ses classes 
jusqu'à· la troisième inclusivement, et pass-a ensuite au 
collège corn.munal de Saint-Brieu~. · 

Nous le trouvons, au commencement de l'ann~e· seo­
.· lairè 1832, suivant, comme externe, le cours de rhéto­
rique au collège ,royal de. Rennes qui comptait, alors, 
plus, de six cents élèves. / 

"' Cet état de prospérité était dû aux lois fort peu libé­
rales · d.e' cette époque, qui obligeaient tous les jeunes 
aspirants au diplôme de .bachelier à suivre les cours de 
rhétorique et de philosophie dans un collègé de l'Uni-·. 

(1) ·M. l'abbé Boulliou; professeùr à Plouguernével, connaissait la fa­
mille 1e·Ji'oresti~r et s'intéressa ·particulièrement au jeune· François. 



versité. Les. professeurs, chrétiens pratiquants .pour la 
plupart, n'avaient, sous ce rapport du moins, que fort 
pen d'influence sur leurs élèves. Ceux-'ci, imbus des idées 
qui firent .explosion à la révolution de.1830, égalaient et 
surpassaient. même, dit~on, en .incrédulité et en liberti­
nage les étudiants en droit et en médecine. 

Dans ce milieu pestilentiel, qu'allait devenir un jeune 
homme de vingt ans, libre de ses d~marches et jouis-. 
sant de quelques ressources ? La Providence veillait sur 
le futur apôtre. 

Le Père Le Forestier aimait à raconter le trait suivant : 
« A peine descendu de voiture, je fus aqcosté par un de 
« ces suborneurs à l'affût des occasions pour exploiter 
« l'inexpérience. Il s'empara de ma malltp et me .con­
« duisit dans une maison plus que suspecte .. Je venais 
« d'y entrer, quand un vieillard à l'air imposant m'a­
« borde .en me disant : « Jeune homme, ce n'est pas ici 
« votre place, suivez-moi ! >> Et prenant mes bagages, il 
« me fit assigner un garni dans une pension recom..: 
« mandable à tous égards. Je ne revis plus ce vieillard 
« à barbe blanche. Etait-ce mon bon ange ou saint . 
« Joseph? Je ne saurais le dire ; mais ce qui est hors 
« de doute, c'est qu'une protection visible du Ciel me 
« tira de ce mauvais pas, et j'en ai gardé à Dieu une 
« éternelle reconnaissance. >? 

Délivré de ce premier danger, il ne tarda pas à en 
entrevoir beaucoup d'autres, an milieu de cette jeunesse 
licencieuse des écoles. Aussi, quel discernement dans le 
choix de ses amis ! Deux surtout, de ses condisciples de 
la classe de rhétorique, méritèrent ses préférences: Yves 
ConiJ.an, de La Roche-Derrien, bas-breton comme lui, et 
Gustave Talabardon, vivant au sein de sa famille, à 
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Rennes, ·où ·~on père. était receveur de l'enregistrement. 
<< 0 circonstance bénie, écrit ce dernier (l), qui m'a donné de' 

connaître le jeune Le Forestier! Un jour, la matière pour le 
devoir du lendemain me faisait défaut: << Voudriez-vous, lui 
dis-je, me prêter votre cahier? » .....;. « Volontiers, répondit-il, 
donnez-vous la peine de monter jusqu'à ma chambre. ll En 
entrant, je vois. au-dessus de la table de travail un grand cru­
cifix avec cette inscription : << Mihî absit gloriari nisi in cruce 
Domini Nostri Jesu-Christi : Dieu me garde de me glorifier 
en autre chose que dans la croix de Notre-Seigneur Jésus­
Christ ! Jl Et cette autre : << Memento homo quia pulvis es 
et in pulverem reverteris : homme, souviens- toi que tu es 
poussière et que tu retourneras en poussière! ll Je ne dis rien, 
mais en sortant, je serrai la main de mon condisciple : nous 
étions dès lors amis, mais de cette amitié sainte qui défie le 
temps. 

. << Bientôt j'appris, dap.s des épanchements plus intimes, qu'il 
était venu au collège royal de Rennes pour fuir, en quelque. 
sorte, la vocation ecclésiastique et . avec des vues quelque peu 
humaines. Témoin de la licence qui régnait parmi les externes, 
sans expérience et entièrement livrés à eux-mêmes, sa nature 
profondément religieuse était restée comme épouvantée. L'excès 
du mal avait opérë en lui une réaction salutaire : sa prière de­
vint plus fervente et plus assidue, 

<< Il demeurait dans la rue du Vau-Saint-Germain, tout près· 
de l'église de ce nom. Sans cesse il y venait prier, caché en un 
coin, derrière un pilier. L'excellent curé d'alors, M. J'abbé 
Dartois, remarqua la ferveur angélique de ce jeune homme. 
Des relations plus intimes s'établirent· bientôt entre le digne 
pasteur et l'élève de rhétorique qui, sous cette sage direction, 
à la prière ajouta l'usage plus fréquent des sacrements. 
"' << Nos rapports devinrent plus intimes, et par la vivacité de 
sa foi, ses manières si pleines de rondeur et de franche gaîté, 
Le Forestier exerça sur mon cœur un ascendant irrésistible. 

« Quelques traits de son entrain religieux trouveront bien ici 

(1) Nous devons une grande partie de ces détails à l'obligeance du 
R. P. Talabardon, Eudiste. ' 

2 

,_-·\ 



..-. to·--
'leur: place; Il aimait heaucou~ à chanter, et les ·cha~1;sd'église 
avaient par deSSU$ tOUt ses préférenees. Il COnnaissait to:utes les 
hymnes et proses du rite parisien et de la liturgie romaine. 
Souvent, .en son garni du Vau-Saint-Germain, alors que les 
étudiantS des diverses écoles perdaient ·leur temps sur les pla­
ces publiques, pour ne rien dire de plus, nous nous réunis~ 
sions, François Le Forestier, Yves Connan et moi, po11;r chanter, 
pendant de longues heures, les hymnes sacrées~ Les voisins en · 
étaient édifiés, et la brave femme qui ayait soin de la chambre, 
me disait un jour : u Monsieur Le Forestier n'est pas commè ·. 
les autres jeùnes gens : il est pieux celui-là et il aime le· 
travail! » ' 

. « Parfois, nous faisions, le. jeudi et le dimanche, de bonnes 
petites promenades. fort gaies, mais où les choses tenant à la 
religion avaient toujours la meilleure part. Un lundi de Pâques, 
après le dlner; nous nous dirigeâmes vers Noyal-sur-Sèche, 
petite bourgade située à huit kilomètres de Rennes'. A notre 
arrivée, les vêpres sonnaient. Nous entrons dans l'église, pleine 
de monde,· cortn:ne la veille. Nous ·étions placés tout près du 
sanctuaire : à _peine le célébrant a+il commencé la première 
antienne « Angelus autem Domini », qrre mon ami la continue 
de mémoire avec les chantres: il en est de même du premier 
psaume. Ce qtte voyant, M. le Recteur nous invite à entrer 
dans le chœur' et nous chantons, avec les bons. villageo~s, ·les 

· louanges de Jésus ressuscité. Les prêtres veulent ensuite nous 
voir et nous remercier. Sans doute, le cher Le Forestier avait 
fait là quelque bien à ces âmes simples et bien chrétiennes. 

« Une autre fois (c'était un jeudi), dès quatre hel.ires du matin, 
afin d'éviter la grande chaleur et pour faire, je, crois, quelque 
peu debotanique, nous étions sur la route d'un~ autre paroisse, 
Saint-Laurent. Nous parlions de l'amour de Dieu, et mon cher · 

· ami en paraissait tout enflammé. « Je gagerais, lui tlis.:je, poussé 
. par je ne sais quelle inspiration, je gagerais que pour l'amour 
· de Dieu seul, tu ne traverserais . pas à la course ce champ ? » 

. o'r, il faut remarquer . que ce champ était très-vaste, rempli 
· d'ajoncs qui avaient atteint plus que la hauteur d:un ho_mme. 
A peiAe avais-je· parlé, qu'aussitôt Le Forestier monte sur le 
talus et traverse, à la course, le champ dans toute s~n étendue. 

·.1.: 
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En reparaissant devant moi, resté éomme stupéfait, ilavaitle , 
visage et les mains en sang. · ! • . 

« u' était cinq heures: en ce momentla cloche du village sonna 
l'Angelus que nous récitâmes. av~c ferveur. A la sainte messe 
que nous entendîmes ensuite, je priai le di vin Sauveur de me 
communiquer quelque peu de cette charité qui consumait déjà 
le cœur de mon ami. » 

·La piété est· utile à tout ; l'mi conçoit dès lors quell~s 
po~vaient être les études d'un si saint jeune homme. Un 
travail opiniâtre· était couron.né par les suc?ès les plus 
consolants. 

Le professe~r de rhétorique, M. Nové,- Josserand, 
ho·mme fort èapable et très-bon chrétien, ayait pour soh 
élèvè une véritable estimè, q~i s'accrut dans la circons­

.. îancè que nous allons raconter, 
Pour habituer à porter la parole en public, de temps 

en temps, il invitait les élèves de bon'ne volonté à pre,n­
dre la place du professeur pour débiter des discours 
français de leur composition, ·dont le sujet était désigné 
d'avance. 

« Une fois, continue le Ri P. Talabardon, il nous avait donné 
· pour toute mat~ère: « Les LombeaU:x ». Il faut le rappeler en­

core, les idées religieuses., à l'époque 'de la révolution de 1830, 
n'étaient pas en honneur. Par là on peut juger à quels points 
de vue plus ou moins humanitaires, beaucoup de ces adoles~ 
cent~ de quinze à dix-sept ans s'étaient placés pour traiter la 
question. 

11 Au jour marqué pour la révision du devoir, sur l'invitation 
du professeur, Le, Forestier se. lève, monte en éhaire et débute 
par ces paroles : ù La 'religion catholique , Messieurs .. , . ·, 
Aussitôt, de presquè toutes ies parties de la classe, mais spécia­
lement du côté des internes, se font entendre ·des murmures et 
des ~iffiets. Loin de perdre courage, le jëune orateur, avec · 
plus d'assurance et une nople fierté rèprend : !< Oui, Messieurs, 

:, 
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la religion·cathohque ... >>.et il traite, en un si beau et sibon 
langage, avec son petit accent du sol natal, cette question des 
tombeaux,, qu'il force l'attention de tous; Le bon professeur, 
touché, émerveillé, l'embrasse pendant que, de tous côtés, 
éclatent les applaudissements. · · 

« En sortant du collège, Le Forestier me disait: 11 Ad majorem 
Dei {Jloriam : pour la plus grande gloire de Dieu 1 >> 'èt il 
ajoutait : 11 Il y aura le revers de la médaille ; je serai humilié · 

· publiquement. >> 
11 En effet, à quelques jours de là, il demeura muet aux ques­

tions d'un inspecteur général. Après la classe, le cher ami me' 
disait tout joyeux : 11 Vous voyez; l'humiliation n'était P\lS 
loin ! >> Et déjà familier avec les saints livres, il ajoutait : 
11 Bonum inihi quia humiliasti me : il est bon pour moi, Sei.,. 
gneur, que vous m'ayez humilié! >> 

Forcé par des circonstances particulières de quitter 
Rennes avant la fin de l'année scolaire, Le Forestier en 
rapportait mieux que des prix et des couronnes, une 
vertu fortifiée par l'épreuve et la- vocation à l'état ecclé­
siastique. 

II. 

Elève modèle dans un milieu corrompu et corrupteur, 
on devine sans peine ce que fut l'abbé Le Forestier au 
grand séminaire de Saint-Br~euc. 

Il Il m'y avait devanCé de quelques,mOiS, écrit à SOn tOUr 
M. l'abbé Connan(i). C'est là que débarrassé du train de vie 
par trop laïqùe du collège et de )'ennui des études profanes 
qu'il goûtait assez médiocr~ment, il s'est trouvé tout-à-fait dans 
son élément. Il était vraiment heureuxdans cette vie nouvelle 
et ne savait comment exprimer son bonheur. La. ferveur de 

(l) Chanoine honoraire et aumônier du couvent de Sainte-Anne, à 
Lannion. · 
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l'écolier devint bientôt celle d'un saint séminariste et ne se 
démentit jamais. · 

11 Il fais~it l'admiration de tous par sa charité, sa parfaite régu­
larité, sa tenue pleine de modestie._ Pendant les récréations, sa 
conversation était toute de piété. Grâce à son zèle et à celui de 
'M. l'abbé Beurel, plus tard missionnaire apostolique à Singa­
pour, l'œuvre du catéchisme des pauvres,_ établie au séminaire 
de Saint- B,.rieuc, se développa merveilleusement. C'était un 
speçtacle à la fois curieux et édifiant de voir ces malheureux 
suspendus aux lèvres de nos catéchistes. L'abbé Le Forestier 
ne fut jamais égalé par personne dans cet important ministère. » 

·ordonné prêtre en 1839, M. Le Forestier fut nommé 
vicaire de Ploumilliau, paroisse bretonne du diocèse, 
mais pour en être bientôt rappelé par son évêque qui, 
voulant fonder une congrégation de missionnaires diocé­
sains., avait jeté les yeux sur les deux amis, MM. Connan 
et Le Forestier. 

Retirés au grand séminaire, ils partageaient leur temps 
entre les exercices de piété et l'étude, spécialement de· 
l'Écriture-Sainte. Ils avaient, chaque .iour, de.ux médita­
tiùns en commun sur les exercices de saint ·Ignace, l'une 
d'une demi-heure le matin, l'autre d'une heure le soir. 
Leurs récréations étaient celles du séminaire : le reste 
du temps était consacré aux études théologiques et sur­
tout à l'Écriture-Sainte qu'ils cultivaient avec ardeur. 
tes interprètes ne leur manquaient pas,_ ayant sous la 
main la belle et riche bibliothèque de l'établissement. • 
Après ce travail sérieux, ils s'exerçaient à apprendre de 
mémoire et ~ réciter l'un à l'autre les chapitres qu'ils 
avaient préalablement travaillés. De cette sorte, ils arrivè­
rent à posséder assez bien les principales épi tres de saint 
Paul, auxquelles ils s'attachèrent tout particulièrement. 

t'abbé Le Forestier, tout bouillant de zèle, armé de 
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science et doué d''U~ grand talent pour la parole, ètouf­
fait .·. daqs cette vie silencieuse. Au bout d'un an, il de­
manda à redes.cendre sur le· champ de bataille et 'à 
retourner au ministère pastoral. 

Le bien qu'il fit dans l'importante paroisse de Lézar,.. 
drieux est incalculable ; on ne parlait que du vicaire de 
Lézardrieux, de sa parole de feu qui remuait les popu­
lations. Les limites d'une parois~e é~aient, en effet, trop 
étroites pour l'activité du jeune prêtre et déjà il travail-­
lait aux missions bretonnes. ' 

Nommé recteur de. la petite paroisse du Moustoir, il 
n'y resta que trois ans ; mais ée · séjour, si court qu'il 
ait été, fut fécond en œuvres de zèle, et ce rapproche-·. 
ment du tombeau du vénéré Père Julien Maunoir, à 
Plévin, ne fat pas sans influence, croyons-nous, surl'a­
venir du jeunE) recteur. 

Plufur, au canton. de Plestin, fut sa dernière étape 
dans le ministère paroissial. Le souvenir du vénéré Père 
Maunoir l'y accompagna, sahs doute ; car son attrait 
pour les missions bretonnes ne fit que s'accroître et il 
expliquait volontiers les tableaux symboliques du· grand 
apôtre de la Bretagne. 
. Nous dev9ns ajouter que l'abbé Le Forestier avait ren­

contré plusieursfoisles Pères Jésuites durant ses courses 
apostoliques : il avait partagé leurs travaux et s'était senti 
attiré vers eux. L'un surtout, le Père Herviant, dont le 
souvenir e.st toujours vivant parmi nous, l'avait frappé 
par son 'aimable sainteté. Le pieux recteur le vit dans 
une petite ville des Côtes-du-Nord. pendant une mission, 
lui ouvrit son cœur et lui fit connaître son désir ardent 
d'entrer dans la Compagnie de Jésus et ·de marçher sur 
les traces du vénéré P. Maunoir. , 

. ~ .· 
Le P. Herviant l'encouragea et lui .conseilla de de-

mander à la Sainte-Vierge la grâce qu'il désirait. Il lui 
indiqua même une prière à réciter tous les jours à cette 
intention. 

Quelque temps après, le P. Herviant partait pour la 
Guyane. Ses supérieurs l'avaient jugé digne de se consu­
mer, pour la plus grande gloire de Dieu, au service des 
transportés de Cayenne. 

Deux lettres de ce saint Jésuite à la Mère Sainte- . 
Ursule (1), du couvent des Ursulines de Quimperlé. ont 
été trouvées parmi les papiers du R. P. Le Forestier, 
transcrites de sa propre main. Leur état de délabrement 
prouve qu'il les lisait et relisait sans cesse. Elles encou­
ragent au sacrifice. Nous ne pouvons résister au désir 
d'en citer quelques fragments. 

" Quimper, le 16 Mai 1852. 

(( NIA 1REVÊRENDE MÈRE, 

<< Au milieu des embarras du départ, j'ai trouvé un petit 
moment pour vous répondre. Je suis fâché que vous m'ayez . 

· prévenu ; . je n'aurais pas quitté la Bretagne sans vous dire un 
mot d'adieu et de reconnaissance; c'eût été agir en mauvais fils. 

« , Que le bon Dieu exauce vos vœux et vos prières, ma Révé­
rende Mère! Ils partent d'un cœur si droit et si fervent ! Je ne 

. demande plus maintenant que ces sortes de biens ; je sais que 
je renonce au repos, aux jouissances légitimes des saintes ami­
tiés, et que dans quelques années peu de lettres viendront con­
soler le pauvre missionnaire; il sera vraiment oublié de la terre. 

« Eh bien ! c'est là mon but et mon vœu, celui que j'ai 
exprimé au R. P. Provincial: je veux faire quelque chose pour 
un Dieu qui a tant fait' pour moi! Je veux me contenter .de lui 
et de lui seul ; j'ai soif d'être ,à lui, d'être pressé sur son cœur 

(1) Avant d'entrer dans la Compagnie de Jésus, étant tout jeune vicaire 
à: Quimperlé, le P. Herviant avait souvent recours à: l'expérience de cette 
digne religieuse et la vénérait comme sa mère. 
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sans intermédiaire aucun, sans autre .appui, sans autre conso~ 
lation. J'aurai auprès de moi mes généreux confrères, je m'ap­
puierai sur eux, quand j'aurai le cœur trop gros ou que Ia .. 
nature gémira ... et ce sera encore Jésus. 

« Je n'ai que le temps de me recommander à vos ferventes 
prières et à celles de votre commùnauté. Dieu vous le rendra ! 

« A bientôt, ma Révérende Mère, au cîel ! au ciel ! . . . Pres­
sons-nous d'y arriver ... il y fera si beau! 

« Votre respectueux et reconnaisssant serviteur, 
<< HERVIANT, prêtre. >> 

La seconde lettre es1 datée de Cayenne ; en voici les 
premières phrases : 

<< Du bord opposé de l'Océan, je dirige souvent mes regards 
vers ma chère France et votre sainte communauté. Hélas ! je 
ne suis plus auprès de êette vénérable religieuse qui a dai­
gné si souvent m'aider de ses conseils, m'animer et m'encou­
rager. Je me consume à la gloire de mon Dieu sur les bords 
brûlants de la· Guyane. Je suis venu y chercher Jésus, je l'y ai· 
trouvé; mais je n'ai trouvé que lui seul d'ami, les autres n'ont 
pu me suivre. 

« Je suis heureux au-delà de tout ce que je pourrais vous 
exprimer, fier et plus qu'étonné du rôle que j'ai à remplir. 
Mon unique crainte, mon seul regret, serait d'être obligé, par 
quelque circonstance imprévue, de retourner . en Europe. 
Puissé-je trouver mon tombeau sur· cette terre d'apostolat ! >> 

Il l'y trouva, en effet, quelques mois après, et voici 
par quel coup de. Providence le bon recteur de Plufur 
en fut instruit, et éclairé sur sa vocation. 

« M. Le Forestier était né missionnaire, dit M. Chatton, 
il en avait le goût, les aptitudes et assurément toute la 
physionomie (1). » Cependant, la.sympathie de ses con-· 
frères; l'attachement des populations qu'il évangélisait, · 

(1) M. l'abbé Chatton, vièaire général de Saint-Brieuc, a écrit, dans la 
Semaine religieuse de ce diocèse, un article nécrologiq11e sur le R. P .Le 
Forestier. 
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l'estime et l'affection· de ses supérieurs ecclésiastiques 
étaient comme autant de liens puissants . qui l'enchaî­
naient à la vie. du prêtre séculier ; la lutte fut longue, 
douloureuse : « Il ne fallut rien moins qu'un miracle, 
écrit-ilplus tard dans ses notes du noviciat,pour opérer 
eetterüpture. )) 

<< Une nuit, raconte-t-il, ne pouvant reposer, j'allume 
ma lampe et ouvre le journal ; mes yeux tombent sur 
cette phrase : << Le R. P. E. Herviant, de la Compagnie 
«.de Jésus, vient de mourir à Cayenne. )~ . Ce fut l'appel 
suprême de la grâce, ma vocation fut irrévocablement 
décidée. Je résolus de frapper à la porte du noviciat. 
des, J é::mites. >) · . 

Monseigneur Le Mée, qui savait ce qu'il perdait, ne 
se rendit qu'à des instances réitérées et à l'espérance 
qu'il ne serait pas définitivement perdu pour son dio­
cèse, Voici, en effet, ce que le vénérable prélat répon­
dait à la demande de prières que 'lui exprimait le Père 
Le Forestier à l'occasion de ses premiers vœux: ·« J'au­
rai, bien certainement, ainsi que tous les Messieurs de 
l'Évêché, qui sont' bien sensibles à votre souvenir, une 
prière toute spéciale pour vous.:. Nous y aurons un 
intérêt spécial ; car, j'espère bien que., dans l'avenir, 
le. diocèse de Saint-Brieuc .recueillera souvent les avan­
tages· et les fruits de votre sacrifice ... )) 

III. 

Les épreuves commencèrent pour notre postulant à la 
porte même du noviciat. M. Le Forestier arriva à Angers 
transi de froid, par un temps d'hiver rigoureux, àprès 
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. un ·yoyage long et pénihÎe dans les voitures publiques 
d'-alors, le ·cœur brisé des émotfon's du départ ·A peine 
est-ifent~é au parloir, qu'à la place du P. Recteur, alors 
occupé, se présente le -P. Ministre de la·maison, homme 
excellent, cœur d'or sous une rude écor.ce, qu'il fallait 
connaître pour ne pas trembler'. Fixa[lt à travers ses 
,grandes lunettes .vertes notre iwuveau ~ènu, illûi pose_ 
brusquement ces trois ·questions : « Qui êtes-vous ? 
D'où vene~-vous? Que voulez-vous ? ».- « Je viens pour 
êtr~ admis au noviciat, répond timidement le visiteur ; 
je' m'appelle Le Forestier ; j'arrive du fond de la · 
B51-sse-Bretagne où j'étais recteur. » -'- « Vous, rec~ 

teur 1 reprend le Père; recteur 1 Vous n'êtes pas du bois 
dont on fait les recteurs, vous né le ser~z jamais (1) 1 >> 

. L'arrivée soudaine du saint Père Gautier, recteur èt 
._ maître 1 des novices, ses paroles et ses attentions toutes 

1 

paternelles mirent fin aux embarras du nouveaU: venu.' 
Le cœur du postulant. se dilata : « Je vous apport~. dit-:il 
avec émotion a son supérieur. je vous apporté dix ans " 
de vie. ».La Providence lui eri ménageait plus de trente, 

- pendant lesquels le bon serviteur a bien fait Vflloir son 
talent; ' 

Ce fut le 31 décembre 1855, .à l'âge de quarante-quatre 
ans environ, qu:ll fut admis au noviciat. · 

« Depuis mon entrée, écrivait~il trois mois plus tard, 
je n'ai pas pas'sé un jour, ni peut-être une heure, en 
trist_esse ... Dans ie monde, au contraire, je ne crois p~s 
avoir été un jour entier pleinement content ... Le sauveur 
Jésus, qui est désormais toute mon espérance, me fera · 
la grâce de porter avec amour ses glorieuses livrées, je 

1 • ' • • l 

(1) On donne; 9.ans la: Compagnie de Jésus, le nom ·de recteur au 
supérieur d'une maison de. formation ou d'études. 

: '·· 

'! '· . . . 

· veux dire· Ja paUvreté, les humiliations· ét les souffran-
ces ... Il me donne, déjà, un ~ertain goût, quoique faible 
encore, pour ces diverses vertus ; il ne laissera pas son 
travail inachev~. >> Le novice termine l'exposition de ses 
sentiments par cette exClamation : -« 0 Compagnie de 
·Jésus 1 ô bonne et tendre mêre 1 je ne suis encore- qu'~n. 
enfant de trois mois, à vous mon premier sourire, à vous 
mes premières caresses L. Réchauffez-moi toujours sur 
votre _cœur maternel 1... » · 

·Cette paix du cœur, première récompense· promise 
par Dieu- à ceux qui quittent tout à son appel, se lisait · 
dans les traits du Père Le Forestier. Son ,caractère 
enjoué, plein de saillies, le prédisposait à la' vie di1 novi­
ciat ; sans effort il sut redevenir jeune homme et même 
enfant. Une exubérante activité trouvait son aliment dans 
les occupations multiples qui se pàrtagent la journée dri. 
novice. Une heu'réuse mémoire· lui fournissait, en récréa­
tion, un répertoire inépuisable d'anecdotes que son talent 
de narrateur rendait encore plus piquantes et plus expres­
sives~ En un mot, dès les premiers jours, il se plia comme 
naturellement à une yie si différente des occupations du 
saint ministère .. 

Son aimable gaîté le suivait pàrtout :' « Je ne saurais 
trop remercier Notre-Seigneur, lui écrivait le Pere Gau­
tier, de la sainte joie qu'il vous communique ; c'est une 
véritable· 9onsolation: pour moi d'apprendre de si bonnes 
nouvelles ;. je ne. doûte pas que ce pèlerinage ne soit 
pour vous la source de,bien d~s grâces ... )) (1) 
-Avec la même facilit~ qu'il s'était fait enfant à Angers, 

il redevint étudiant en théologie au scolasticat de Laval. 

(l) ,Le pèlerinage d'un mois, est un-des èxpériments du J;IDViciat. 
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C'est là, àSaint-Michel, qu'il fut aqmis, le 1erjanvier,1858, 
à prononcer .ses premiers vœux, après deux ans révolus 
de noviciat, suivant l'Institut. 

« Vous ne vous plaindrez pas des étrennes que vous 
donnent et Notre-Seigneur et la Compagnie, lui écrit à 
cette occasion le P~re Gantier. Vous allez recevoir toutes 
les bénédictions qu'apporte le nom de Jésus, et tontes les 
joies qui découlent de la donation que l'âme fait d'elle­
même à son Dieu. Jouissez donc de votre bonheur. 

« Pour moi, afin de vous donner aussi mes étrennes, 
je prierai beaucoup pour vous au jour de la Circoncisi01,1, 
et je demanderai à Notre-Seigneur de vous assurer pour 
!:éternité le don qu'il vous fait en ce jour, en vous accor­
dant la persévérance dans votre vocation jusqu'au der­
nier soupir. » 

Au mois de septembre de la même année « ses supé­
rieurs, éc~it M. l'abbé Chatton, ayant remarqué ses apti­
tudes spéciales pour les missions bretonnes, l'attachèrent 
à la maison de Quimper, et il se trouva ainsi à proximité 
.pour revenir exercer son zèle parmi nous. '' 

Près de dix ans après son entrée au noviciat, au mois 
de novembre 1865, le Père Le Forestier retourna se 
retremper. au berceau de sa vie religieuse, près du tom­
beau de son ancien maître, le P. Gautier. 

Sous la direction du R. Père Foucault et dans la com­
pagnie des novices, il suivit, à Angers, pour la seconde 
fois, les exercice~: de la grande retraite de trente jours. 
Recueillons pieusement quelques réflexions trouvées 
dans ses notes : « .Voilà dix ans que je suis dans votre 
Compagnie, Seigneur, et je vis encore 1 Je ne serais pas 
fâché, je seràis même bien content, si vous daigniez 
prolonger mon existence, afin. de pouvoir rendre quel-
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ques services à cette Compagnie, au sein de laquelle je 
me trouve si heureux. Ainsi,, non recusa laborem, je 
n~ .refuse pas le travail ; mais ... je ne veux pas rester à 
charge à cette bonne mère ; du moment que je ne pourrai 
plus rien faire, retirez-moi de ée monde ... Si la première 
retraite m'avait fait du bien, celle-ci, j'ose le dire, m'en 
a fait encore davantage ... Avec la pratique, j'ai mieux 
compris les choses ... Vous êtes, Seigneur, le roi de mon 
cœur, vous y siégèz comme sur un trône, sans rival, 
sans concurrent. Voilà, si ·je ne me trompe, ce à quoi 
vous tenez le plus. Hé bien, Seigneur, vous voilà satis­
fait; je suis votre sujet, donc 'vous devez me défendre 
contre mes ennemis qui sont aussi les vôtres : tuus sum 
ego, salvum me [ac, je suis vôtre, sauvéz-moi 1 

« Dans quelques heures, 'je vais quitter cette maison 
que je ne reverrai peut-être jamàis plus ..• C'est ici que 
j'ai reçu comme une seconde naissance spirituelle. Que 
de grâces pendant mon noviciat 1 Que de grâces pendant 
cette dernière retraite ~1 En retour, je vous dois bien 
aussi quelque chose ; je serais trop ingrat . de toujours 
recevoir et de ne jamais rien donner. » Et après l'of­
frande totale de lui-même, il ajoute : « Je tiens à votre 
amour et à votre grâce toujours .. ; mais un amour tou­
jours croissant, une grâce toujours plus abondante. )> 

Le 9 janvier 1866, ·le P. de Ponlevoy, alors provincial, 
écrivait au P. Le Forestier, de retour à Quimper: « J'ai 
été consolé moi-même de la bonne nouvelle que j'avais 
à vous transmettre. Vous allez dire votre dernier mot 
à ce monde, et cette fois, consummatum est 1 tout est 
consommé ! · >> C'était l'annonce de ses derniers vœux, 
pour le· 2 février suivant. 

. Le P. Le For~stier ne quitta plus la résidence de 
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1 ·· Sa~nt~Josephjusqu'à sa .mort, :personne ne.~ira~~ombierl 1 
. iJ tt 'tdva~Ué à· la gloire'. dé Die11 et .au salut A~$ ·àme$ .· ·. 
· ' pendànt èes .vingt-huit amiées. ' - .. · . . , ', . 
. . Il .. Ja'[ldr~it . pn .volu.ql.e pour'· j1ppréCÎf3f ~ignemen~ les 

travaux de cet. homme ·apostQljque et ·nOUS ·ne fai$QllS 
qu'une notice: · · · 

·· «: on1 sal.i ave.~ quêl dévQftment, il rép'ondaitâ t!;m'sles'appels{ 
· dit :M. Chatto.n. Toutes .nos. ;paroi!IS"lS bretônnes·, nos~ co~unu~ .• ·.· 
nautés religieuses, nos ma,isons d'éd,u.cation ont entendu' pl~"­
sieurs. fois cette parole :onctueuse, 'sympathique, ~n;traîna,nte j 1 

.. car, leP,. L13 E.ôr~stier av.ait to,utes les qualités .de l'orateur,. et; 
·il s'éleyaitqueiquefois à mie véritable él()quence. Nous l'avons 
, s~Jvi dans p~ùsieurs de. ,ses !fiission~ et .~oùs av()ns, e~tendu< 

peu de prédicateurs possédant, au. ~ême de~ré, le dorr de te.:. 
muer.lès niasses. \ 

·. ,· ·•<< ..•. Ilétait surtoUt. apôtre; Ya,mour des âD1eé.le' dévoràit .et. 
Di13u .. ~euLs(lii le .. ùombre,,decelles qu'il.·a ramen~es au devoir,. 

1, ra:fl;ermies dans· la vertu pu poussées dans les v()ie9 de hi. p~~-. 
fection. Aussi était-:-il. souvent appele et toujou.rs accueilli avec · 
bonheur. ùne ~issio~ qù:il dirigeait .était d'àvance assurée 

, du succès~ Et en même te~ps qu'il si} dép(msait à l'église; 
/ mettant partout de la vie et Çle l'ertr~in p~r le chant ,Q,es canti;;. 

ques, l'organ,isation d~s ~cérémonies,. l~attrait de1 .ses prédic.a­
tions,)l ,était <J..hssi laj()ie d11 ~resbytèr~:. sop aJ?énHé .. pour 
to)ls, son aimable gaîté, les· agréments de sa conversation fai;.. 
saientle èha~me de ces~ réunions sacerdotales .. · ·· · ' 

« Souvent' èontin11e, l\t .·.rabM Chatton, ,nous ·sorti~ns· de, · 
l'église accablés pJll' de longues séances·· au .confè$8iomüil, etle ' 

. 'Père devait. être Gertaine:fuent pius •fatigué qu)wcun de· .. Mus';. . 
. !nais ni le.travàil de la,journée,. nna,préoo~upatioü dela•tâchê ' : ·• 
. qtéil àrtrait enqoréà fournir ·I,e lendemain~ n~ se faisa!ent sentili ' .. ··· .... 
chez lui. ~1 àppàraissait toujourp la figure. sourîante, avec quel;.. · · 
quès .bonnes paroles sur les lèvres .. Assis. à tablé ~v~c ;ll'ous; il,' .... 
se reposait dans de~ causeries plei~~s~ d'ab<u:).doii ~t • de franch_e:'. · 

· .gaîté ; s
1
on amabilité mettait.· tôut le. mQnde_à l'aise· et éc~rt;nt 

'.toute contr11.inte (mais en 1Uême teni.ps·le prestige ,de sa.vertu: 

1-' i 

·' 
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' cotun.andqlt hl rés~rv~, etpers~nne; en .s~ présence· n~efttvoulu'' . 
. se ~e.~ei*~·U;ne,parole qui. n'eût. ~as .~té ~arfai~e1lleJ1t~onver, · 

Jli).ble et vrmment sacerdotale. li ammalt }UI:.même la con ver-' 
. s~Fon;dont il faisa.it le. ;pius sou:yènt l~s)rafs,! ~r· qu'il àviüt1~ 
'talent •de· tèndre à la fois irrtéressan te etédiftante, en y mêlant 
à propos, tantôt une réflexiori pieuse;· tantôt ·qu,elques ,traits ~i,. ·. . 

. ,·.qua)lts. Pùis ii,çrvait deplaisantesane~dotesqu'ilracon'tait ~veé~ 
~:une. grâc~ pÇ~rticulière: il possé(lait sùr~ou:t un) riche .. répertoire, · 
(le, p~titeS poésies pieuses 'et 'récréatives, et il aimait à .~O)lron­
ner le' repas par l'un de ces chants où nous. admirions sa voix 

. sympathiqUe et pleine.d'expression.: Rarement· on quittait une' 
).niss1on sans 'emp9rter comme · souvenir du fi. Le Forestier; 
qu.~Iqu,es,cantiques 11oùveaux 'OU: une graëieuse' chansonnette, 
qui. se répétait longtemps parmi les prêtres d.u pays. Mais .un · 
~çm:Venirqu,i .valait niieux ·encore,· c'était celuf.de sa grande 
bol)t~, de sap~ét~ ai~aple, d~.sa v~r~ü sa~hant se ,fairetorlt à' 
ton.t. Chez lm, Jamms. un procéde,J.ama1s une·parole qùi pû:t ' · 

. offens.er quique ce fût; il' savait aliÛ3r ta'plusrespectueuse 
· déf~I'ence pour les anciens à une bienveillance sans égale pour . 

·.·. les·jeun.E)~, et parrr).'Ï les·.prêtr.es .si nombreux qui se son~ trou,-' 
vés en rapport avec lui pendail~ ses rilissio~ns; je . ne crois pas 

.······qu'on en puisse çite~ un seul qui ait eu le. plus léger rèproche 
·' àl'\li adresser, T~us, Rl;l contraire, }'aimaient con:imem\père et 
le, vénéraient coni'me un sàint, et son image restera comme ' 

, l'idéal du parfait missionnaire~. )f · -

'· 
Qu'ajout,er l te. portrait' qui p.ous r~trace 's( bien le 

·· c~r~ctère du· saint religie11x ? On 113, voit, l'élève dê· rhé­
ioriq~é~de R~nnes, ardentj plein. de foi, d'amé~jÎ~· et 

· ,A'eiJ,trai,ri, passjonné pour·_ la. vérité, se}retroùvaH déve­
·-.·. '1oppé t;t grandi dan~ le saint mi~slonnaire. de la :Basse~ 

.. . ·~r:etagne .• OÛvtier infatigable,. sou~ent il. rentrait à Saint-' 
. \·: JOSI3ph, épuisé; a h()Ut de forces, ~alade mê1Ue. Lé doc- . 

,· 1' t~qr •.. ( n~ .consulté par' ôrdre. \dU p, S,up,érÏ'iJUr,, prescri-
'··· ' . ..·· .. , ·, ) ' ' "· . - . . ',_. ' \' 

(1) Léregrett~ docteur Ch~Ùvel, mol't · quelqu~s ~ois après le P, Le Fo .. 
restier. Ils· étaient.dwmê~~ ~ge. !(,t !i'~ill;laient te!ldrez4ell~· '· . 

•·,,·, 

'.·, 

'1,. 
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vait un régime et du -repos. · Quelques jours après, le 
Père, à qui le loisir pesait plus encore que la fatigue, 
venait dire gaie'ment à son supérieur: « Vita in motu : 
la vie est dans le mouvement 1 >> et, fort de sa béné-· 
diction, partait pour de nouvelles œuvres. Quand le bon 
doçteur venait ' demander des nouvelles de la santé de 
son malade : « Il est déjà loin, lui répondait-on, » et il 
se retirait 'disant avec un sourire : « Incorrigible, il 
mourra sur les grands chemins 1 » 

Les fameux décrets de 1880 le trouvèrent pourtant à 
son poste, dans sa petite cellule de Saint-Joseph. « Vous 
troublez mon oraison », dit-il, aux agents de la force pu­
blique, éhargés de l'exécution de cette odieuse besogne, 
et qui venaient de crocheter sa porte 1 Et tout pénétré 
de la présence de Dieu, il sortit de la maison, par dis­
traction, en barrette. Quand il voulut rentrer pour pren­
dre son chapeau, la baïonnette du factionnaire lui barra 
le passage. 

Le soir de ce jour si tristement mémorable, le P. Le 
Forestier, avec deuJf. autres expulsés, usait de la géné­
rêuse hospitalité offerte par Monseigneur l'Évêque dans son · 
grand séminaire. « Dans cette journée, j'ai été frappé au 
cŒur, » disait une des victimes des décrets du 29 mars, 
vénérable vieillard âgé alors de plùs de 86 ans ! Sans 
être frappé au cœur, le P. Le Forestier souffrit ~utant 
et plus que tout autre de se voir contrai.nt de quitter sa 
chère maison de Saint-Joseph, et cette chapelle, désor­
mais scellée, pôur la construction de laquelle il recueil-. ) 

lit tant d'aumônes. 
L'on voyait le pauvre missionnaire, déjà souffrant par­

fois de la goutte, .parcourir péniblement la longue dis­
tance qui le séparait du couvent de la Miséricorde. C'est 
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là, dans sa maison œa1uiiônier, que M. l'abbé. Rossi 
ancien élève de notre collège de Vannes· et. notre ami 
de cœur, n()us réunit pour les. repas pendant trois ans 
et . plus. En v~in le digne ~upérieur du grand sénii­
n~tre et les directeurs, si charitàbles, voulaient rete­
mr leur hôte : l'amour de la vie cominune. l'emportait 
le plus souvent et il ne cédait qu'à la nécessité de la 
maladie. 

L~s infirmités . augmentèrent cependant avec l'âge et 
les epreuves, et Il fallut songer à rapprocher les distan­
ces .. Il fut décidé qu'envers et contre tout, le p. Le Fo­
resh:r reviendrait habiter Saint-Joseph; et nous devons 
le dt.re: . pour l'honneur de l'htimanité, personne .n'a 
·songe a y troubler s~n séjour jusqu'à la mort. 

Déchargé, sur sa demande, des œuvres extérieures : 
:< Jam delibor, disait- il, et temp·us resolutionis meœ . 
tnstat ! » Il voulait se préparer à mourir.· 

. L~s ~~nfessions, la correspondance et les retraites . 
p~rtt?uheres, données surtout aux prêtres, œuvre qu'il 
aimait entre _toutes !es autr.es, l'~ccupèrent beaucoup 
dans ~es dermers mois de sa vie. Il confessait encore 
la _vetll: . ~e sa ~ort, et la semaine précédente, il 

, ayatt . dmge u~ Jeune prêtre du Morbihan, pendant 
le~ s~mts exerCices ... Dieu, on le voit, exauçait le saint 
~msswnnaire demandant, quelques années auparav~nt, 
a se rendre utile jusqu'au dern!er soupir. 
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On.àimaitl'onction·d~sa piété, son amourdBJ'Eglise 
et dp. sùuverFrin-"Pontife. iLne tarissait pas qualîd il par~ 
lait ~ati>Pape • pendant ses missions; au fisque de pa .. 

· raltre quelquefois abuser de l'attentioç. ,de sdp. auditoire: · 
'Un jour, Je pas~euf d'une paroisse lui dit : ~< Mon père, 
vous êtes· 'fatigué, bornez-vous à parler pendant une 
hehre ; vous vous conserverez plus .lopgtemps pourlâ .. 
,plus grande gloire de Dieu. )) Le Père sembla goûter cet 
avis.· Or, à l:instruction · suivante,· · le teinps convenu •· 
étantêcoulé; jl tire sa. 'montrt), et se tournant vers 

• 1 ' 

l'image de .sainfJoseph, pour qui il eut ioujours
1
UI1!3, 

affection toute .filiale : << Saint Joseph, j'aurais encore . 
hien des choses à dire à ce bon peuple ; faut7il conii"" 
huer ? )) . . . Puis il s'arrêté comme pou~, attendre upe 
réponse. -~ « . Saint Joseph a clitoui. ;; .» ~t'ii continua 
.urie grande demi.:.heùre. Ce.- que -voyant,, le ·bon pasteur 
~epi'it à sourire, sans' song(;lr nullementà s'en plaindre. 

Sa dévotion était universelle : la très-sainte Vierge, . 
· :~ q~i il se reco:p.n_aissait redevable .de sa :Vocation et de 

sa persevéran,ce ; le saint sacrifie~ de ·la. messe,. auquel , 
il se préparait ave~ tant de soin chaque 'jour ; la ·per-
. sonne adorable dg Saint-Esprit, ex.cita,ient chez le Père 
. Le Forestier ~d~s . transports de tendresse qu'il' savait 
· cÔÎnmmÎiqlj.ér aux: autres .. Un pèleriMge qu'il fit. à· 
Lourdesredoübla sowl an;wur poU:t M'arie. Il en revint. 
tout em,baumé: ;.. · • · ·. ·. . 1 .• 

·····Dieu semblait _h~i._ a~oir c'ominûniqué le'.don_· des·•\lar-
·més. 11 y fait allusion dans .une lettre qu'il écriva~t. · 

· .Jë·26 août ·1S84, à sonvieil afui, Je Révérend Père ' 
. · 'T~labardon: · « J~ai .. 51 ans d'apostolat. .. Bonu~ 'cert.arn_efk ~ 

-certavi .. ; j~aicpmbattuJeb()n- co~bat ;-.Piderwtërvr.tvi :~. 
·j'ai gardé. la foi. • .. , . c: esCvrai jù~que~ la. Jn · r~liquo 

· · ··fe~'aÛta estirrtihi toronaj"û$ti:ticê:l~ conronne'd~-·jus~··· 
;ticein'èstréservée. o·glotieux apôtre, vous' en·. a:vezla 
.certitudè;Jé.n'ose._eri ·dire"autantde moi_:~ ·mà·.couronn~ 
'•à·moi ser~. non de justiC'e,.jè ne .méritefien, mais üe 
. miséricorde ~n- toût .•.. :oh 1._ quefaL hâte d'arriver. au . 
port~de.l'éternitéJ·· Que j'ai hâte de vo\r,mon·Dieri,,de. 
jou,rde lui, de pouvoir dire : Erifin il e~Là rrioi;'je le . 
tiens c'ette. fois,je le. possède 1 En · atte~dant; que de 
.larmes faurài .versées durant mon exill 0 Jérusalem, 
. destton souvenir qui fait·- couler- mes pleurs 1 C'est le. 
regret am et: d~ mes péchés :et le,' désir~ afd~nt d'aime t' . 
IIIÔri bon: Maîtré:'Ce regret et ,c·et amour sont. toujours 
nouveaux ... ))_ 

« Je :ne . pûis plus ~ni, chanter, ni parler qui ,vaille; )) 
1 

' •dit-"if dans. la même lettré.. . 
·{ J ene m'en plains pas; _eommeJe bon DieuJe_voudra 1 

ÙhJ~euplus tôt, un·peuplus. tard, letempsn'est plus 
rien 'pour moi; .Fétèrnité, c',est tout..~ Je veux. profiter des . · 
quelques jours·que • Ie bon Maître veut· bien me 'laisser 

. . encore pour préparer mo~ àm:· à par.~ître devant ·lui. .. >) 

· ... · Depuis· quelque temps,/ le; ·p. Le _Forestier s!é.tait re­
tranché dan sune sorte de,résèrvè et gardait, en récréa-. 

·. · tion, un silence presque_ 'contiriuet Le vie~x mission-· 
naire' ·semblait se· .recmeiUir avànt 'de .para!ître 'devant 
Di~u .. Affaibli, du re.ste, par des soùffrances qui, ne lui 
laissaient de .rep()s. ni le Jour, ni Ja nuit, il ne pouvait 

.·· .. ·· · ggère prendrè _part .à la joie ·çommmie; ~t/puis, s~s 
·· douleurs:achevaient de le détacher des choses du monde, 
. · , pour ·ne plus 'penser, qu'à celles dê l'éternité, après 
· laqtreUe, on1evoit, il soupirait sans ~ç~sse. . , ' 

. . Nous fûmes surpris, ht veille, dè sa mort, d~lmè sorte 
de réveil. d.e 'son baraêtê,re jovial d'autrefois. << l\fon Père, 
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_la mat,inée du dimanche, 
Hr-no'vembre., que ~êàgroupes iiompre~x"tl.'hommes, de 
'f~mmes, 1 de. gens. de toutes les- classes'' se renouvelaient 

• , s~iis ~es~e auprès de· la -~épq~ille, mortelle êt y fai'sàient .. 
· ·. toucper 1 r~spectuèu.se,llient des cro\X, des chapeléts; dès 

. rilédaillès .. _ On sollicitait· avec . instance.· des objets a yan~ 
·.appartenu. ail elier défunt. En. considérant' ce. visage .si 
calmedàhs la. mort, o'n· disait : (( Il n'est qti'endormi ·!.il 

· ... · repose· t': ..• ' >>.' Som~è'il ét~r!lèl, . répos bien. mérité • pàr. 
· • _tant ~e travaux pour 1~ plus grande gloire de Dieu et Ie 

sà:lut de t~nt d'âmes t. . . ' .. . .. . . . 
. _ ·.A' ùneheure 'de J'àp~ès-midi, eomr;neri~a Iâ; cérémoilie 
· - funèbre: C;étatt ·l'entèrrernent'' des. pauvres, ~uivant 1a 

' rêgle de: flnstitÙt ; niais riches et pàu\tres,. nobles." èt 
' .•-• roturïérs',. h~bitants de la y ille et. de 'i,a;· c~mpagne, petits .· .. 
. ènfaJ;J.ts ··.des. Frères de r la', doctrine ehrétiènne et_ p.etites · 

· · filles de :T'Adoration perpétuelle, toQs étaient unis_· dan~ 
UJ.l. Il1êroe .'sentiment; Un. p(3J:tpl~ in1ménse était . là da~s 
l'attitlldè du plus parfait.reêueillemett.· . · · .. 

·Monseigneur Nol.lvel, -évêque de Quimper et de Léon, · 

. ·1 



~vai~Jènu àpré.side.rles obsêques ... ·MessieursJ~s #icàires_-, ,./•.·• 
. généraux èv les chanoines, wt' nombreux,. clej'gé; td.e~ 
.députaÎionsde. toQtes les cmnmùnautés reli~ieuses, .. url.'e · 
fol!le accourue. c:les . campagnes voisines,'si' aimées .• ·au: 
vénéré défunt, t.eL fut le: cortêge qui raccompagna~jus~ · 
qu'à sa derD:iê(e demeure. << Jamêfis, depuis quej'h~bite 
Quimper,'disait up -membre du vénérable êh'apitre. de.Ja. 

· '. c,athédrale, ·je n'ai vu d'enterrement plus peau, plus· 
. complet, où toutes les. classes dè .la. société frissent si 
bien représen~ées l' .... · J> Les Pères · e.w sùrplis · prenâiént. 

, rangpàrmi le clergé. Le Père supérieur, serll, conduisait, 
le deuil avec les .Frêres coadjuteurs. Aprês.le'·seu:vice ~ ·· 
funèbré .à l'église de Ii{paroissè Saint-Mathieu, tous .. se · 

· dirig~rent vers l,e cimeJière Saint--: Marc~. dù. se trou,velâ ·. 
·sépulture de.s Pères de la Çompagnie de Jésus~ 

·<Quatre tbmbes bien modestes ; l'une d'elles . 
-ouverte. podr recevoir la dépouille mortelle du. saint ' 

· . missionnaire, dont n~us verions de parcourirrapidemen~·. · 
Ja vie si pléine devai?-t Dieu... bi spe'(n resurrectionis; 
·elle y atteiiÇl'le jour 'de 1a résurrection glorieuse~ J • • 

. Un magnifique soleil de novembre v,ersait sur Iious 
r, ,' - . ·' '·.'··,-· -: .. _' - ,' i ·_, 1, ' ' · •. -: / 

des flots .dè . .lumière, et· élevait la .. pensée:;de ,cette .terr~ 
d'eA,~l, de persécution· .. et d'épreuve.s, jusqu~ au .célest~ 
séjour. oà le.s. bienheureux,, à jamais, . contetnplent tians 
toute sa. splendeur; le Divin Sol~il dejustice~:. Beati qui 

· persecytionem patiuntur proptèr ·. jûs titiam, quon{arli 
ipsqrum ~st regnuw- .. cœlqrum: Bienheureux Qeux ~qui 
souftœ.ni .Persécution· pour .. Iaju,stice, .ear.Ie.·.royaume des' 

·· cie11x leù.r ~ppartient 1 (MÂTr.)t 4 o). · ·· · 

.· . :En terminant ~e modeste travaif;. notre eœ~r . 
· , .. · , : . · , . · · · · a· v· on· ·s ·ac· compli un devmr . . est soulage, par:nous .. ·. · .. _·· · · · .... ·. , .. 
·.Cè petitsouve~lÏr 'était dû à vne m~mmre Sl b~n~e. 

. Bon 'Pèr~ Le FQrestie~, vous futes surtout. u~ 
- , hotTI:me d~ prière ! Demari~ez à Dieu que: malgre : 

le~ diffic"Qltés du te1Ilps, l'œuvre des Mw? el Ly 
N obletz ét dè.s Maûnoirl se . continue parml.UOU~, · .. 
qU:e les soürces de l'apostolat ne t:ri~~entJa.mais -· .. 

. e~ que, pour. notre Bretagne, se . reahse touJO~~s 
. . votre trevise favprité : / « Doue, da guentÇ~J : Dieu .· . 

y ' ' ·.· 1 
ay~mt tout.! » · 

. 1, ~ ,'. 


